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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÊTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne.  ïétablijjement  de  deux  Entrepôts  , L’un  au  Port  du 
Carénage  , dans  l’i.Jle  de  S aime- Lucie  -,  & L’autre  au  MôLe 
Saint-Nicolas  , dans  l’ijle  de  Saint-Domingue  : Et  qui  permet 
aux  Etrangers  d’y  introduire  & d’en  exporter  certaines  denrées 
& marchandises. 

Du  29  Juillet  1767. 

Extrait  des  Regijîres  du  ConfeiL  d’Etat. 

SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi , que  les  Mes  & Colonies 
Françoifes  formoient  la  branche  la  plus  importante  du  Com- 
merce du  Royaume,  mais  qu’elles  n’étoient  véritablement  utiles 
que  par  la  prohibition  du  Commerce  & de  la  navigation  des 
Etrangers  dans  lefdites  Mes  & Colonies  ; que  cette  prohibition , 
confacrée  par  les  Lettres  Patentes  de  1727  , n’avoit  jamais  pu 
fouffrir  d’exception  que  par  le  malheur  des  circonftances  ; que 
ces  exceptions  elles-mêmes  avoient  d’autant  plus  fait  fentir  la 
néceffité  de  revenir  promptement  à cette  Loi  première  & confti- 
tutive  des  établiffemens  françois  en  Amérique , & qu’ainfi  il  étoit 
de  la  juftice  de  Sa  Majefté  & de  fon  attention  à ce  quiintéreiïe 
la  profpérité  de  fon  Etat,  de  faire  exécuter  ponctuellement  cette 
Loi  dans  l’étendue  des  Mes  &:  Colonies  Françoifes  ; que  néan- 
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moins  il  étoit  devenu  indifpenfable  de  procurer  k ces  Colonies 
les  moyens  d’avoir  quelques  Marchandées  de  première  nécefîité 
que  le  Commerce  de  France  ne  leur  fournit  pas , & de  débou- 
cher plusieurs  denrées  inutiles  à ce  même  commerce  j que  l’éta- 
bliffement  de  deux  Ports  oii  les  Etrangers  feroient  admis , en 
prenant  les  précautions  convenables,  pourraient , en  rempliffant 
l’un  & l’autre  objet,  augmenter  encore  la  confommation  des 
denrées  & marchandées  de  France.  A quoi  Sa  Majefté  délirant 
pourvoir  : Oui  le  rapport  -,  LeRoi  étant  en  son  Conseil,  a 
ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Ordonnances,  Edits,  Déclarations,  Arrêts  & Regîemens 
ci-devant  intervenus  fur  le  commerce  & la  navigation  des  Etran- 
gers dans  les  Mes  & Colonies  françoifes,  feront  exécutés  félon 
leur  forme  & teneur  -,  en  conféquence,  tout  commerce  & toute 
navigation  des  Etrangers  feront  & demeureront  prohibés  dans 
les  Mes  & Colonies  Françoifes  en  Amérique , fous  les  peines  y 
portées. 

I L 

Permet  néanmoins  Sa  Majefté  aux  navires  étrangers  unique- 
ment chargés  de  bois  de  toute  efpéce , même  du  bois  de  teinture , 
d’animaux  & beftiaux  vivans  de  toute  nature,  de  cuirs  verts , en 
poil  ou  tannés , de  pelleteries  , de  raifines  & goudron , d’aller 
aux  Mes  du  Vent  dans  le  feui  Port  du  Carénage , fitué  dans  l’ifle 
de  Sainte-Lucie  ; & aux  Mes  fous  le  Vent,  dans  le  feul  Port  du 
Môle  Saint-Nicolas , fitué  dans  Fille  de  Saint-Domingue , d’y 
décharger  & commercer  lefdites  marchandées,  en  payant,  à 
leur  arrivée  dans  lefdits  Ports , un  pour  cent  de  leur  valeur. 

I I I. 

Permet  aufli  Sa  Majefté  auxdits  navires  étrangers  qui  vien- 
dront , foit  uniquement  chargés  de  marchandées  permifes  par 
l’article  précédent,  foit  à vuide  dans  lefdits  deux  Ports  du  Ca- 
rénage & du  Môle  Saint-Nicolas,  de  charger  dans  lefdits  Ports 
pour  l’Etranger,  uniquement  des  Sirops  & Tafias  , & des  Mar- 


chandifes  apportées  d’Europe , en  payant  pareillement , à la  for- 
tie  defdits  Ports,  un  pour  cent  de  la  valeur  defauts  Sirops  & 
tafias , 8c  des  Marchandées  d’Europe. 

I V. 

Les  Capitaines  des  navires  étrangers  qui  viendront  dans  lef- 
fiits  deux  Ports , feront  tenus , fous  peine  de  confifcation  defdits 
navires  8c  de  leur  cargaifon , & de  trois  cents  livres  d’amende, 
d’avertir  dans  Imitant  de  leur  arrivée , & de  faire  au  Bureau  de 
Sa  Majefté,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  ladite  arrivée,  une 
déclaration  exaéte , par  qualité  8c  quantité,  des  marchandifes de 
leur  Chargement,  & de  repréfenter  leurs connoilfemens 8c  char- 
tes-parties. A l’arrivée  defdits  navires,  il  fera  fur  le  champ  en- 
voyé au  moins  deux  Commis  à bord , foit  pour  en  faire  la  vifite , 
foit  pour  empêcher  qu’il  n’en  foit  rien  déchargé  fans  un  congé 
ou  permis  par  écrit  dudit  Bureau  -,  comme  auffi  les  navires  qui 
partiront  defdits  deux  Ports , ne  pourront  faire  aucun  charge- 
ment fans  une  pareille  déclaration,  fans  un  femblable  permis  & 
fans  la  préfence  au  moins  de  deux  Commis  qui  ligneront  iefdits 
permis,  foit  pour  charger,  foit  pour  décharger,  afin  de  certifier 
de  l’embarquement  ou  du  débarquement. 

V. 

Si  lors  de  la  vifite  faite  avant , pendant  ou  après  le  charge- 
ment ou  déchargement,  il  fe  trouvoit  fur  les  navires  étrangers 
venant  dans  Iefdits  deux  Ports,  d’autres  marchandifes  que  celles 
permifes  par  l’article  II,  8c  fur  Iefdits  navires  partant  defdits 
Ports , d’autres  marchandifes  que  celles  permifes  par  l’article  III  ; 
veut  Sa  Majefté  qu’il  foit  procédé  à la  faille  des  navires  & des 
marchandifes  de  leur  chargement  par  les  Officiers  de  l’Amirauté , 
& que  la  confifcation  du  tout  foit  prononcé  avec  amende  de 
trois  cents  livres. 

y i. 

Les  navires  François  qui  partiront  des  Ports  de  France  pour 
aller  dans  Iefdits  deux  Ports  du  Carénage  8c  du  Môle  Saint- 
Nicolas  , pourront  y porter  toutes  marchandifes  quelconques 
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prifes  en  France , lefquelles  ne  feront  point  fujettes  au  droit 
d’un  pour  cent  ordonné  par  l’article  II. 

V I I. 

Les  navires  françois,  qui  du  Port  du  Carénage  dans  Tille  de 
Sainte-Lucie,  feroient  direélement  leur  retour  dans  les  Ports  de 
France,  pourront  y charger,  tant  les  marchandifes  permifespar 
l’article  II,  que  toutes  fortes  des  marchandifes  du  crû  des  Colo- 
nies, fans  payer  ledit  droit  de  fortie  ; mais  afin  d’afiùrer  leur 
arrivée  en  France  dans  un  des  Ports  permis  pour  le  commerce 
des  Ifies  & Colonies  Françoilés  , ils  feront  expédiés  par  acquit 
à caution,  lequel  contiendra  toutes  les  marchandifes  du  charge- 
ment , pour  en  être  les  droits  du  Domaine  d’Occident  payés  à 
leur  arrivée  en  France , en  la  maniéré  accoutumée. 

VIII. 

Ledit  acquit  à caution  fera  déchargé  en  la  maniéré  ac- 
coutumée , lors  de  l’arrivée  dudit  navire  dans  le  Port  de  Fran- 
ce ; & faute  de  rapporter  ledit  acquit  à caution  déchargé,  dans 
délais  portés, par  icelui,  la  caution  fera  pourfuivie  folidairement 
avec  l’Armateur  du  navire,  & les  marchandifes  de  fon  charge- 
ment feront  faifies  avec  amende  de  trois  cents  livres,  faufleur 
recours  contre  le  Capitaine. 

ï X.. 

Les  navires  françois  qui  voudront  aller  des  Ifies  & Colonies 
Françoifes  dans  lefdits  Ports,  du  Carénage  & du  MôLe  Saint- 
Nicolas  ,.ne  pourront  partir  que  d’un  des  Ports  defdites  Ifies  & 
Colonies  françoifes  où  il  y aura  Amirauté  & Bureau  de  Sa  Ma- 
ie fié  ; de  même  les  navires  françois  qui  auront  chargé  des  mar- 
chandifes dans  lefdits  Ports  du  Carénage  & du  Môle  Saint-Ni- 
colas, ne  pourront  arriver  aux  Mes  & Colonies  françoifes  que 
dans  les  Ports  où  il  y aura  Amirauté  & Bureau  de  Sa  Majefié^ 
à peine  de  [dix  mille  livres  d’amende. 

X. 

Les  Capitaines  defdits  navires  qui  viendront  ,,foit  des  Mes 
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& Colonies  françoifes  dans  lefdits  deux  Ports,  (oit  defdits  deux 
Ports  dans  les  Ifles- & Colonies  françoifes,  feront  tenus,  avant 
que  d’arriver  dans  le  Port  de  leur  deftination  , îk  à trois  lieues 
au  large,  d’arborer  une  flamme  ou  marque  diftin&ive,  telle 
qu’elle  fera  indiquée  par  les  Amirautés,  afin  qu’au  moment  de 
l’arrivée  defdits  navires  dans  le  Port,  il  puiflé  être  envoyé  à 
bord  des  Commis  par  le  Bureau  de  Sa  Majefté. 

X I. 

Les  navires  françois  qui  partiront  des  Ifles  & Colonies  fran- 
çoifes pour  fe  rendre  dans  lefdits  deux  Ports,  ne  pourront,  fous 
les  peines  portées  par  l’articles  V , charger  dans  lefdites  Ifles  & 
Colonies  que  des  Sirops  & tafias  & des  marchandifes  exportées 
de  France. 

X I L 

■V 

Les  navires  françois  qui  partiront  defdits  deux  Ports  pour  fe 
rendre  dans  les  Ifles  & Colonies  françoifes , ne  pourront , fous 
les  mêmes  peines,  charger  dans  lefdits  deux  Ports  que  les  feules 
marchandifes  permifes  par  l’article  II , qui  font  les  bois  de  toute 
efpece , même  de  teinture  , les  animaux  & beftiaux  vivans  de 
toute  nature , les  cuirs  verts  en  poil  ou  tannés , les  pelleteries , 
les  raifines  & le  goudron. 

XIII. 

Les  formalités  prefcrites  par  l’article  IV,  feront'  obfervées 
par  les  navires  françois , à leur  départ  ou  à leur  arrivée , lors  de 
leur  chargement  ou  déchargement , tant  dans  les  Ports  defdites 
Ifles  & Colonies  françoifes , que  dans  les  deux  Ports  du  Caré- 
nage & du  Môle  SaintrNicolas. 

X I V. 

Pendant  tout  le  tems  du  chargement  ou  du  déchargementy 
les  clefs  des  écoutilles  feront  remifes  au  Bureau  de  Sa  Majefté 
pour  tenir  toutes  lefdites  écoutilles  fermées,  tant  que  l’ouver- 
ture n’en  fera  pas  nécefîaire  au  chargement  ou  au  décharge- 
ment. Après  le  chargement  complet , & après  la  vifite  qui  ferai 
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faite  des  navires,  les  Officiers  dudit  Bureau  appoferont  leur  ' 
cachet  fur  lefdites  écoutilles  avec  les  précautions  néceflaires  , 
pour  qu’il  ne  puifle  être  endommagé  dans  la  route. 

X V. 

Les  marchandifes  chargées  aux  Mes  & Colonies  françoifes 
pour  aller  dans  lefdits  deux  Ports , ou  dans  lefdits  deux  Ports 
pour  lefdites  llles  & Colonies  françoifes , feront  expédiées  par 
acquit  à caution  ; fur  cet  acquit  fera  empreint  le  cachet  dont 
lefdites  écoutilles  auront  été  fcellées , pour  affurer , par  ledit  ac- 
quit , l’arrivée  & la  vérification  dudit  fcellé  dans  le  Port  de  la 
deftination.  A défaut  du  rapport  dudit  acquit  déchargé  dans  le 
Port  de  la  deftination , ou  dans  le  cas  de  bris  de  fcellés , la  cau- 
tion fera  pourfuivie  & condamnée  à une  amende  de  dix  mille 
livres , fauf  la  peine  de  confifcation  du  navire  & cargaifon , & de 
trois  cents  livres  d’amende  en  cas  de  fraude  prouvée. 

XVI. 

Au  cas  que , lors  du  départ  ou  de  l’arrivée,  il  fût  découvert 
de  faufles  écoutilles  dans  le  navire , ou  que  par  la  vifite  qui  fera 
faite  dudit  navire , il  fe  trouvât  des  marchandifes  chargées  fous 
voiles , ou  d’autre  efpece  que  celles  permifes  par  les  articles  II 
& XII , les  Capitaines  & Armateurs  defdits  navires  feront  con- 
damnés aux  peines  portées  par  l’article  V. 

X V IL 

Neanmoins  fi  l’objet  defdites  marchandifes  prohibées  ne 
montoit  qu’au  dixième  de  la  valeur  de  celles  , qui  compoferont 
le  chargement  entier  dudit  navire,  il  ne  fera  pas  procédé  à la 
faille  dudit  navire  & de  fon  chargement , mais  feulement  à celle 
defdites  marchandifes  prohibées  , dont  la  confifcation  fera  pro- 
noncée avec  amende  de  trois  cents  livres  ; & il  n y aura  lieu  à 
la  faille  & confifcation  du  navire , & de  la  totalité  de  fon  char- 
gement , qu’autant  que  la  valeur  des  marchandifes  en  fraude 
excédera  le  dixième  du  prix  de  la  totalité  du  chargement, 
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XVIII. 

Les  navires  françois , partis  des  Ports  de  France  pour  la  def- 
tination  des  Mes  & Colonies  françoifes  , & ceux  revenans  def- 
dites  Mes  & Colonies  françoifes  dans  les  Ports  de  France,  ne 
pourront  aborder  dans  lefdits  deux  Ports  du  Carénage  & du 
Môle  Saint-Nicolas  ; de  même  les  navires  françois  qui  auront 
chargé  des  marchandifes  dans  lefdits  deux  Ports , foit  qu’ils  foient 
deftinés  à revenir  dire&ement  dans  les  Ports,  de  France,  foit  à 
faire  leur  retour  à l’Etranger,  ne  pourront  aborder  dans  aucun 
autre  Port  defdites  Mes  & Colonies  françoifes , le  tout  fous  les 
peines  portées  par  l’article  V. 

X I X. 

Il  ne  pourra  aborder  dans  lefdits  deux  Ports  du  Carénage 
& du  Môle  Saint-Nicolas,  que  des  Navires  , foit  françois , foit 
étrangers  , du  port  de  cent  tonneaux  & au-defïus  ; il  ne  pourra 
même  aller  defdits  deux  Ports  dans  les  Mes  & Colonies  fran- 
çoifes , que  des  navires  françois  du  même  port  de  cent  tonneaux 
& au-deffus , le  tout  fous  les  mêmes  peines. 

XX. 

Sur  le  produit  des  amendes  & confifcations,  il  en  fera  attri- 
bué le  tiers  au  dénonciateur,  & les  deux  autres  tiers  aux  Commis 
du  Bureau  de  Sa  Majeflé  ; & s’il  n’y  a point  de  dénonciateur, 
la  totalité  appartiendra  aux  Commis  dudit  Bureau. 

XXL 

Ordonne  Sa  Majefté  que  toutes  les  difpofitions  ci-deffus 
feront  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  dérogeant  à cet 
effet  à tout  ce  qui  pourroit  y être  contraire:  Mande  Sa  Ma- 
jefté  à Monde  Duc  de  Penthievre,  Amiral  de  France,  de  tenir 
la  main  à l’exécution  du  préfent  arrêt  -,  & enjoint  aux  Gouver- 
neurs, Commandans&  Intendans  des  Mes  & Colonies  françoi- 
fes , de  donner  toute  protection  & afliftance  aux  Commis  des 
Bureaux  du  Roi , & de  tenir  exaftement , chacun  en  ce  qui  les 
concerne , la  main  à l’exécution  dudit  Arrêt  qui  fera  lû  , publié 
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$t  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi , Sa  Majefté  y étant , tenu  à Compiegne  le  ving-neuf  Juil- 
let mil  fept  cent  foixante-fept.  Signé , ChoiseulDuc  de 
Praslin. 

LE  DUC  DE  P E NT  H I E V RE 

Amiral  de  France , Gouverneur  & Lieutenant  gé* 
néral  pour  le  Roi  en  fa  Province  de  Bretagne . 

Y U l’Arrêt  du  Confeil  ci-deffus  & des  autres  parts  : Man- 
dons à tous  ceux  fur  qui  notre  pouvoir  s’étend,  de  l’exé- 
cuter & faire  exécuter , chacun  en  droit  foi , fuivant  fa  forme 
& teneur  : Ordonnons  aux  Officiers  des  Amirautés , tant  des 
Ports  de  France  que  des  Colonies,  de  le  faire  enregistrer  au 
Greffe  de  leur  Siège.  Fait  à Compiegne  la  vingt  Août  mil 
fept  cent  foixante-fept.  Signé  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et 
fus  bas , Par  fon  Alteffe  Séréniffime.  Signé , de  Grande  ourg, 

? Collationné  à l’original  par  nous  Ecuyer  s 
POUR  LE  Roi.  < Confeiller-Secrétaire  du  Roi , Maifon , Cou* 
g tonne  de  France  & de  fes  Finances . 


HZ 


A PARIS,  chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement  > 
rue  de  la  Harpe  , à l’Hercule  , 1767. 


